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Cabourdin: Terres et hommes de Lorraine 795

Guy Cabourdin, Terres et Hommes de Lorraine du milieu du XVI* sikde ä la 
guerre de Trente ans, Toulois et Comt£ de Vaud^mont, Nancy 1976, 2 vol., 
in-8°, 764 p., cartes, graph. biblio., glossaire (Univ. de Nancy II, Annales de 
l’Est, Memoire n° 55).

Voici, enfin publik par l’Universit£ de Nancy II, l’essentiel de la th£se de Guy 
Cabourdin, nagu&re reproduite int^gralement par l’atelier de l’Universit£ de Lil­
le III. Ecrite loin des salons parisiens et de leurs modes, ombr£e de rigueur lor- 
raine, cette recherche peut d^concerter des lecteurs press^s qui risqueraient alors 
de m£connaitre la richesse d’une 6tude qu’il faut pourtant ranger parmi les r4us- 
sites de l’histoire rurale fra^aise.

En bonne m£thode, l’A. d£crit, dans une premi^re partie, le cadre de son 4tude, 
du point de vue humain et politique, et met en place l’un des grands th£mes 
de son livre: le caract^re profondement rural et archaisant de cette Lorraine 
m£ridionale et la pr^pond^rance, dans ce monde rural, de la petite ville £pisco- 
pale de Toul, dominant certes l’^conomie du pays, mais £triqu4e et sans commune 
mesure, par exemple, avec Beauvais ou Amiens. L’A. y rappelle 4galement le 
destin historique de la r^gion, caract6ris£ et par son choix en faveur du catholi- 
cisme et par sa place, parfois incommode, entre la France et l’Empire. Il de- 
montre enfin la m^diocrite du commerce toulois qui, surtout dans la seconde 
moitid du XVIe si&cle, subit le contrecoup des guerres et, surtout, le renver- 
sement du »trend«, jusque-R favorable.1

La seconde partie est consacr£e «l la d^mographie, selon les m^thodes 
devenues traditionnelles mais dont l’A. fut, en r£alit£, l’un des pionniers. II ne 
se borne d’ailleurs pas k confirmer les 4tudes de Goubert. Les pages consacr^es 
& la mobilit^ (141-148) corrigent, carte 4 l’appui, les excessives affirmations 
d’une s^dentarit^ absolue. II montre, en outre, que la Lorraine, relativement 
epargn4e par les guerres de religion et les öpid&nies, a mieux r£sist£ que d’autres 
provinces, tel le Hurepoix de Jean Jacquart.

»Les cadres fondamentaux de la s o c i £ t £ rurale« con- 
stituent la troisi^me partie de l’ouvrage. L’A. y Studie la famille, cellule fonda- 
mentale, avec peut-^tre, par l’absence de retard au mariage - l’un des crit&res 
retenus par P. Chaunu pour qualifier le »monde plein« - une originalite bien 
mise en £vidence. Examinant le Systeme seigneurial, il insiste sur le caract^re 
£triqu£ de l’aristocratie: comme la Champagne, la Lorraine est un pays de pe­
tite fdodalite, ce qui, on s’en doute, p&se lourd dans l’histoire sociale du pays. 
Face au monde seigneurial, les communaut4s d’habitants: C. continue, ici, les 
recherches de Ch.-E. Perrin sur les Weistiimer. Chemin faisant, il examine l’un 
des rares cas de r^volte paysanne, d’ailleurs bien modeste, k Lagney-Lucey. De 
mani^re g6n£rale, il note la montre de l’individualisme, en cette seconde moiti£ 
du XVI* sikle.

En quatri^me lieu, l’A. Studie les structures sociales devant 
la conjoncture. Pour ce faire, il a d£pouill£ plus de 20 000 actes notari£s,

1 On regrettera qu’aient supprim&s de la publication les pages consacr^es aux pro- 
blimes mon^taires et aux prix.
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dress£ plus de 4000 fiches nominatives! Dans son 4tude des structures sociales, 
il confirme globalement le Schema retenu par R. Mousnier, avec une pointe 
d’archaisme supplementaire: clercs/laYcs (nobles, anoblis, roturiers); ainsi que 
la pr^gnance de l’endogamie. II suit ensuite Involution de ces structures sociales, 
apportant, sur ce point, des risultats relativement »optimistes«, qu’alt&re cepen- 
dant F£tude des crises qui secou^rent le r£gime notamment en 1565-1566 et 
1592-1593. Ce sont eiles qui sont, le plus souvent, responsables des transferts 
de propri£t6 et de l’endettement individuel ou communautaire - la plaie du mon- 
de rural - que FA. traite plus profond^ment pp. 399-424. II avance l’hypoth^se 
d’un nouvel ordre social, apparu dans les campagnes au XVI' sifccle, avec d’un 
c6t£ les puissants et les riches et, sur leurs marges, ceux qui esp^rent les rejoindre; 
de l’autre c6t£ les m^diocres, les malais6s, les pauvres.

Dans une cinqui&me partie, nous voici pr£sent4s »les groupes domi- 
nants et la Campagne«. D’abord les clercs, qui pr4serv£rent leur riches- 
se fonci^re au travers de la crise du XVI* (d’oü, au XVIII', le caract^re »cleri- 
cal« du Toulois, nagu&re £voqu£ par M. Taveneaux, ä. propos du jans^nisme 
lorrain; d’oü, £galement, l’importance des ventes de Biens Nationaux dans cette 
r£gion). Puis la noblesse, au sein de laquelle s’affrontent nobles et anoblis (bien- 
heureux besoins financiers du duc!). Enfin les officiers et les bourgeois, m£tho- 
diquement £tudi£s par l’A., tant dans leurs activit^s, leurs mentalit£s que dans 
leurs relations avec la Campagne.

C’est k celle-ci que FA. r&erve sa sixi^me partie. II en dresse le profil global: 
grosso modo, apr£s avoir preserv^ leurs propriet^s, les ruraux cident le terrain 
devant les citadins, sans que disparaissent cependant petites et moyennes proprie- 
t4s. M. Cabourdin präsente ensuite les clercs ruraux; la condition paysanne et la 
vie des ruraux. En de tr£s belles pages, il nous invite k p^n^trer k Fintlrieur 
des demeures paysannes et k d^couvrir la vie quotidienne des Lorrains d’alors, 
aussi bien leur vie materielle que leur vie de foi. Sur ce dernier point, FA. nous 
präsente une soci£t6 peut-etre exager£ment unanime et Fon aurait aim£ que le 
catholicisme des paysans lorrains füt präsente avec autant de variet^s et de 
nuances que leur vie 4conomique et sociale.

Dans la conclusion - qui pr£c£de de pr£cieux annexes dont un glossaire - 
l’A. met derechef en garde contre des g£n£ralisations hätives, plaide en faveur 
des Stüdes regionales - qui n’ignorent pas les vues synth£tiques, et sa riche biblio- 
graphie ou figurent en bonne place ouvrages anglais et allemands en est la 
preuve - et des nuances dans les affirmations. Evitant toute tentation t£16ologi- 
que, il nous peint, k la veille de la crise du XVII' si£cle, une Lorraine aux cou- 
leurs claires, comme dans les tableaux, k venir, de Claude Gellte, ou le soleil 
moire de calmes eaux. Toute en nuances, peut-etre d’abord parce qu’elle repose 
sur vingt ans de recherches et sur de larges s£ries documentaires, cette th£se 
s’affirmera comme l’une des meilleures de Fapr^s-guerre.

Gerald Chaix, Tours


